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BILLET PARISIEN 

Sous le signe 
de l'Union sacrée 

( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) -

Paris , 8 janvier ( M i n u i t ) . 

La rentrée parlementaire s'est effec
tuée dans une atmosphère calme et sé
rieuse. A la Chambre, M. Cazals , v ice-
doyen , a prononcé le discours inaugu
ral de la session en remplacement dr 
M. Croussau, souffrant, et a exhorté ses 
col lègues à une discipline féconde. Au 
Sénat . M. Damecourt , qui devait à son 
âge vénérable d'occuper pour cette 
séance de rentrée le fauteuil présiden
tiel, a vanté les bienfaits de l'union 
entre Français . N'est - ce pas cette 
union qui nous a valu à l'intérieur le 
retour au ca lme et, à l'extérieur, de» 
accords diplomatiques que seul un gou
vernement doué d'autorité et de stabi
lité pouvait remporter t 

Le Cabinet de trêve présidé par 
M. Flandin jouit au Parlement d'un 
prestige qui n'a fait que grandir pen
dant les vacances du jour de l'An. Les 
conversations de couloirs, où les ten
dances de l'assemblée se manifestent 
bien souvent plus clairement que dans 
les débats publics, attestaient la satis
faction d'une majorité qui ne craint pas 
d'être désapprouvée par ses mandants. 
De ces propos, les accords de Rome fai
saient, bien entendu, largement les frais. 
Et ces accords étaient considérés par 
tous les députés de bonne foi comme 
devant avoir une portée incalculable. 

La visite d e M. Pierre Laval au Va
tican était e l le-même jugée favorable
ment, même par les députés qui affec
tent volontiers d'être les héritiers du 
patrimoine intellectuel des Jacobins. 
Dans un souci d'objectivité dont il faut 
leur faire h o n n e u r , ces h o m m e s , 
qu'aveugleront peut-être demain des 
théories sectaires, reconnaissaient que 
M. Pierre Laval s'était montré habile 
politique en renouant plus vigoureuse
ment que jamais les liens qui unissent 
la France chrétienne au trône de saint 
Pierre. 

Aussi bien, comment n'est-il pas pos
sible de voir que notre pays a tout à 
gagner à u n * poIttiqMai d e rapproche
ment avec le Saint -S iège , qui repré
sente la première force spirituelle du 
monde ? 

Cette force ne fait-elle pas sentir, ses 
effets jusque dans la Sarre, au moment 
où les opérations de vote ont com
mencé > En désavouant les évêques alle
mands qui avaient invité les catholiques 
sarrois à voter pour le rattachement à 
l 'Al lemagne. S .S . P ie XI a donné , en 
même temps qu'un haut exemple d'in
dépendance et de probité intellectuelle, 
un encouragement aux amis de !a 
France. Faut-il voir dans cette attitude 
une première conséquence de la visite 
de M. Pierre Laval ) Il est clair, en 
tout cas . que la respectueuse démarche 
de notre ministre des Affaires étrangè
res ne peut qu'augmenter dans toutes les 
populations catholiques et dans la po
pulation sarroise pour commencer , le 
prestige du nom français. R... 

M. PIERRE LAVAL A QUITTÉ ROME 
au milieu de démonstrations 

du plus grand enthousiasme populaire 

La catastrophe 
de chenil de fer en U.R£S. 

a causé vingt morts 
Berlin, 8 janvier. — O n mande de Ber

l in que d'après le « Lokal Anzelger », 
vingt cadavres ont été retirés des débris 
dos wagons après la catastrophe ferro
viaire qui s'est produite e n U.R.S.S.. 
outre Moscou t t Leningrad. Il y aurait, 
en outre, de nombreux blessés. 

-H s'agirait d'un acte de sabotage â la 
suite duquel plusieurs employés de c h e 
mins de fer auraient été arrêtés. 

A L'ACADÉMIE FRANÇAISE 

(Bellnoarammé N.Y.T.i 
VOICI, de gauche à droite: M . MUSSOLINI , chef du Gouvernement italien; M. PIERRE 

LAVAL, ministre français lies Alfaires étrangères, et M. A L E X I S LÉGER. 
secrétaire général aux Affaires étrangères en France. 

LE PLEBISCITE DE LA SARRE 

les derniers préparatifs sont activement pouttés en vue du pUbiscite de la Sarre 
Les partisans du Front allemand sont venus de toutes les parties du monde pour 

pouvoir déposer leur bulletin dans l'urne 
VOICI, de gauche à droite : M. M I C H E L S (Ttentsil, Chine) ; LE PÈRE COSIMCSI 

(Magoya, japon); M. LE DOCTEUR IVEL, M. SCIIOENHEN (Montevideo, 
Amérique du Sud): M. BIRDEL (Montevideo, Amérique du Sud); M. 
RITTER (Pékin. Chine). (Pa rranre-PrMs» i 

Un village est détruit 
par un tremblement de terre 

en Turquie 
Stamboul, 8 janvier. — Au cours du 

séisme qui a éprouvé le Vilayet de Bal l -
kesser, le village de Cundogan, Drés 
d'Erdek, a été presque entièrement dé 
truit. Les habitants, se sont réfugiés sur 
des bateaux à vapeur. Le district de Mar
mara compte de nombreux bâtiments s é 
rieusement endommagés et on signale 
quelques victimes. 

— A Paris, on a arrêté le Jardinier Eugène 
Baylet. 40 en», qui, dans un accès de Jalou
sie compliqué d'Ivresse, avait frappé, 4 coups 
de couteau. Mils Henriette-Simonne Debar-
net. qui repoussait ses avances matrimo
niales. 

M 
• (Pa rraa<»-fr 

PIERRE LAVAL QUITTANT L'HÔTEL EXCELSIQR POUR SE RENDRE AU VATICAN 

Rome, 8 janvier. — M. Lovai es t parti 
A midi, salué à la gare par le chef du 
KOUvernemeBt-tsaUien. Son départ a été 
1 objet de démonstrations d'enthousias
me populaire exceptionnelles. 

Quand sa voiture quitte l'hôtel Excel-
sior, pavoisé aux couleurs de France et 
d'Italie, la foule, qui s'est massée depuis 
le matin, applaudit le ministre des Affai
res étrangères. 

Des carabiniers a n grand uniforme 
assurent le service d'ordre. 

Sur la place de la Gare, plusieurs 
milliers de jeunes fascistes portant le 
foulard jaune et rouge, font la haie . 
Certains portent une lance surmontée 
d'un fanion; d'autres le labarum des 
arrondissements de Rome, leur fanfare 
joue la « Marseillaise >. 

(Lire la suite page 2 ) 

Le Parlement est rentré 
M. FERNAND BOUISSON EST RÉÉLU 
PRÉSIDENT DE LA CHAMBRE 

0 

doyen d'âge, M. Cazals, prononce un plaidoyer 
pour les parlementaires « calomniés » 

Paris. 8 janvier. — La reprise des tra
vaux parlementaires s'effectue mardi, 
dans une atmosphère de parfait apaise
ment. Les tribunes publiques sont à peu 
près vides. Par contre, les députés, obligea 
de votar personnellement pour l'élection 
des membres du bureau, sent tous pré
senta quand le vice-doyen, M Casais, 
monte s u fauteuil, suivi des six secrétai
res d'âge, les plus jeunes membres de la 
Chambre, Mal. Mendès-Frsnce. Perru, 
Deechanel. Saurln, Wlltzer et Rauzy. 

L'Assemblée tout entière, debout, accla
me son président d'âge, quand 11 déclare 
la séance ouverte â 18 h. 35. 

L'allocution de M. Pierre Casais 

al. Pierre Casais, en 1 absence de M 

UNE INVENTION FRANÇAISE 

UN PONT FLOTTANT ET INSUBMERSIBLE 

Un, intimait Iranfais. M. Manne* Vitaux, vient de trouver un nouveau système 
«V pont flottant tt rnsubmtrnbl*. Ct pont peut natvretUment ttrt déplacé, allongé 
tt élargi à n'importe quel moment, pour les besoins du trafic et éfalrmtnf pour 

les besoins militaires (ifoad. Phots-Preiss.) 
VotCi LAPfAJtliL, tH M0OÉL1 RÉDUIT, QUI DOIT *TRE PaOCHAINsslaWT faislNTÉ AU 

• - a U N K i t a t u TRAVAUX ruauea — * - * • • 

(PVâls ias l Frères.J 
L E DUC DE BROCLIE 

dont on annonce la prochaine réception 

En Suisse, quatre touristes 
s'égarent en montagne 

et trois d'entre eux sont 
retrouvés morts 

S a i n t - M o r i u , 8 janvier. — Quatre I t a 
liens partis de Silvaplana pour le col de 
Forcla. ont perdu leur chemin et ont été 
ensevelis dans la neige ; les trois pre
miers ont été retrouvés rapidement par 
d'autres touristes, mais toutes les tenta
tives faites pour les ramener â la r i t 
t o u t restées valnea. » 

Un» colonne de secourt recherche là 
quatrième victime. 

LES « ROIS MAGES »... 
EN FLANDRE 

Groussau, souffrant, prononce un dis
cours dont voici quelques extraits : 

— Je suis heureux, très heureux du 
spectacle d'Impartialité que vous donnes. 
Je voudrais qu'en fussent témoins ceux 
qui prennent â tâche de vous calomnier, 
de vous vilipender, qui Inventent des épi-
thètes Ignobles, pour mleur- vous flétrir. 
Vos applaudissements ont naguère accueil
li, aussi fervents, al. Oroussau, pourtant 
su pôle politique opposé A celui que J'ai 
choisi, en suivant mon sentiment et en 
écoutant ma raison. Regrettons que 
vigueur physique ne seconde pas son 
énergie morale. 

Vous êtes donc capables au moins 
d'un sentiment délicat : le respect d'une 
vie entière consacrée, avec le plus par 
fait désintéressement, â un bel idéal. Per
mettez-moi de lui adresser, en votre nom. 
nos vœux de santé et l'assurance de notre 
grande estime. 

» La monarchie ne nous parait plus 
Indispensable au bonheur et au progrès 
des nations. Les Institutions libres que 
notre pays s'est données, au prix d'épreu
ves douloureuses et malgré de redouta
bles régressions, sont notre idéal â nous, 
parlementaires, parée qu'elles facilitent la 
lutte contre l'injustice et les abus. Et ce 
sont ces institutions qui ont failli dispa
raître en une nuit de cauchemar. Quel
ques superpatriotes avalent rêvé, dans 
leur amour pour le pays, de nous sevrer 
des douceurs du Ut familier, e t de nous 
faire connaître celles du Ut de la Seine. 
Le flot royal nous eû t emportés, épaves 
sans nom. Jusqu'aux abîmes da l'océan. 
mais la France aurait couru â d'autres 
abîmes. 

(Lire la suit* page 2) 

L'AFFAIRE MAR1ANI 

La Cnat .br» des • 
rejette la 

4k taise « l hbtrto provisoire présentée 
par Viacoat Rotai 

En attendant l'examen définitif du dos
sier de l'affaire Mariant, la Chambre des 
mises en accusation près la Cour, d'ap
pel de Douai, était saisie mardi d'une 
désistai rit de misa s a UherM, pioslentr» 
tonnée par Vlnnant ,mmtL détenu jtettt 
trafic de timbras riapeux. Après avoir 
entendu Rossl »n ,st» . explications, la 
Chambre d'accusation a rejeté la deman
da t* ordonné la maintien an détention 
do 1' 

(Ph. S .Y .T.) 
Suivant la vieille tradition flamande, 
ces teunes gens costumés en a rois 
mages a s'en allaient samedi de porte en 
porte, dans le bourg de Bailleul, en chan
tant une vieille complainte et. en s'ac-
compagnant de l'accordéon, tandis que 
l'un d'eux faisait tourner au bout d'un 

bâton l'étoile miraculeuse ' 

1 fflj 
i 

^^^m 

Lsssk. 

nassafl 
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LES POLICIERS DE SARREBRUCK DÉFILENT DEVANT L'URNE POUR Y DÉPOSER LEURS BULLETINS 

de l'Etat ont exprimé leur surprise et 
déclaré qu'ils ne pouvaient voter sans 
savoir dans quelle situation ils al laient 
te trouver au lendemain du voie. 

Cette att i tude des employés de l'Etat 
sarrois a soulevé quelques commentaires 

Il y eut peu de votants 

dimanche 

Sarrebruck, S janvier. — Le nombre 
restreint des votants qui se sont pré
sentés d imanche dans les bureaux élec
toraux, a quelque peu surpris â Sarre
bruck. 

L'explication la plus plausible de cet 
apparent désintéressement serait que 
beaucoup d'employés de l'Etat sont m é 
contents du fait que les pourparlers 
engagés â Berlin au sujet du statut futur 
des fonctionnaires en cas de retour de la 
Sarre â l'Allemagne, n'ont abouti jus 
qu'à présent â aucun résultat. 

U n certain nombre de ces employés 

puisqu'elle tendrait à prouver que l'inté
rêt matériel a joué un rôle important 
dans ce scrutin préliminaire. Les pour
parlers relatifs au statut futur des fonc
tionnaires et employés de l'Etat se pour
suivent depuis quelques jours â Wles -
baden. 

On croit qu'ils sont sur le point d'abou
tir et on prévoit qu'un communiqué sera 
publié aujourd'hui, en Allemagne, à ce 
sujet. 

Au Conseil 
des Ministres 
Parla, S Janvier. — Las mtatsttmsjm 

sont réunit mardi mat in , à H 
la présidence de M. Albert T tas sa i 

M. P.-E. Flandin. prétlaanr du Oeaa 
a fait connaître a u Praitafl 
Issue des négocia Mont tnaoo-ttsMat 
Le Conseil. t u r W prop 
au ministre desVASatrea < 
félicitations pour l a 
l'accord franco-italien. 

La réforme de la ji 

M. Georges Pernot, garda 
a fait approuver lot d i r e » 
loi relatifs â la réforma do â* 
Ces projota o n t pour bot 
coordination de l'activité 
divers départements 
rantir l ' indépendance do 
du siège â regard du 
et d'accélérer la marcha 
criminelle. 

M. Marchandeau, lillnlotro 
merce. a fait l'exposé 
du projet de loi sur lot 
slonnelles. 

Le Conseil a adopté la projet 4% 
rlsé ton dépôt sur la " 
Chambre. 

La réorganisation 

du ministère du Coi 

Le ministre du Commerce 
au Conseil, qui l'a approuvé, 
sur la réorganisation du 
Commerça et de l'Industrie. 

Pour atténuer la ejiehamam 
M. Edouard Herrtot, ministre 

a exposé les conditions dans 
se poursuit sous sa direction 
l'emploi de l a main-d'œuvre 
et des moyens d'atténuer la 
français. 

Pour une aviation n o t é t t l a 
intérieure 

Le Conseil a approuvé ta projet ont 
que M. Georges Mandel, 
P.T.T., déposera déa la rentrée 
de doter la France d'un* avsttsan 
taie Intérieure. 

Enfin, le Conseil s'est occupé 
des travaux de la Chambra. 

In nouveau Conseil 

Les membres du gou 
réuniront probablement 
chaln en Conseil à V 
are un exposé de M. Pierre 
conclusion des accords 

Quinze jours de pris*» I 
pour un sourire ittMÎptt 

Stralsund, 8 Janvier. — Pour être rat* 
les mains dans les pochât, l'air I 
et souriant, alors qu'un l 
tait le < Horst Wessel Lied 
national al lemand, un 1 
sund a été arrêté sur-fc 
damné à quinte jours de prison. 

t d e l a e 

."ST. 

— La Csnr a'sssti 
dsmné â mort Jean 
polonaise, qui tua. 
Rhants. son si-femme. 

"schwldsrsai. rôlsjtatt 
à paru, arma Ojsaav-

L'affaire Frogé 
devant la Cour d'appel 

de Besançon 
M' Jean-Charles Legrand proteste 

de nouveau contre le huis clos 

Paris, 8 Janvier. — M" Jean-Charles 
Legrand, qui t ient â faire éclater au 
grand jour l'Innocence de son client. 
proteste de nouveau contre le huis clos 
que la Cour semble s'apprêter â déclarer 
Indispensable. Il a d'ailleurs écrit, â ce 
sujet, au garde des Sceaux, une lettre 
dont voici le principal passage: 

< Vainement , d i ra - t -on que l a défense 
nat ionale est Intéressée au huis clos. En 
effet, les comptes rendus de presse ont 
été, dans cette affaire, aussi complets 
qu'abondants, puisque, notamment , le 
réquisitoire de M. le Procureur de Be l -
fort a é té largement publié. 

(Lire la suite page 2) 
r—O-

— De Karachi : Un avion qui effectuait 
des manœuvres d'attaqus contre des troupes 
en marche, est vsnu s'abattra sur un pelo
ton de soldats Indiens, dont onse ont été 
tués. 

VIEUX SOUVENIRS 

En causant avec le " Broutteux " (o 

Ata vissât 
Lorsqu'un homme est doué comme le 

fut dès son jeune âge Jules Watteeuw, il 
CM toujours intéressant de rechercher son 
atavisme. Quel proche parent, quel ancêtre 

Les assiettes du « Broutteux » 

A la Commission d enquête Stavisky 
Une déclaration de M. Guernut 

concernant la lettre 

de M"" Charles Prince 

Paris, 8 Janvier. — La Commission 
parlementaire d'enquête pour les af fa i 
rât Stavisky a repris, mardi mat in , set 
travaux, bien que ses pouvoirs n'aient 
pas encore été officiel lement proroges 
par la Chambre. 

M. Guernut a donné connaissance de 
la correspondance reçue pendant les va
cances, e t n o t a m m e n t de la lettre de 
M"* Chariot Prince. Il a rappelé i cette 
occasion la déclaration qu'il avait faite 
la veille dans lot couloirs e t selon 
laquelle i l ne voulait pas « polémiquer 
avec la douleur, même lorsqu'elle, 
• 'égare s . La Commission a approuvé 
l'attitude de son président, dont p lu
sieurs assistant» ont tenu à souligner 
l'Impartialité. 

M. Guernut a communiqué ensuite â 
se t couoguea let doeaien qui lui t o u t 
•éntmwswt itM-oniai m o f a t y m a t qm 

triât dla^ùaatOTii t'ett engagée sur la pro
cédure' â suivre pour que l a Commission 
puisée obtenir toute» let pièces récla-
méoa par certain» da «et mambrea, par 

mi lesquels M. Montlllot, qui a demandé 
communicat ion des dossiers concernant 
Poulner (dossiers de grâce, d'Instruction 
et de Sûatté générale) . 

Il a été f inalement convenu que le 
bureau de la Commission se bornerait â 
demander une audience au garde des 
Sceaux. 

M. Corsln a donné connaissance de 
son rapport complémentaire sur la cor
respondance échangée entre la Chancel 
lerie e t le Parquet général de Dijon. 
Deux pièces manqiiatant au dossier. 
L'une d'elles seu lement a é té retrouvée. 
La réponse de M. Henry Chéron à une 
lettre d'excuses de l'avocat général 
Durand, n e figure p u parmi let pièces 
récusa. 

(Lire la suit! pat* X ) 

— La lactsaeèlve d'un train « t marchan
dises a déraillé â Altdamm. près de Otsttln. 
Plualsurs » sauna 4» a—Heux a* sont ren
versés. Le nissaaiman, le chauffeur et un 
eontrottur ont été tués. I * ahaf de train a 

< DJUSTTN i 
Chen ml. D'Juttln 
L Dimanche tout conte l'éçliche 
Qui einds du pain dépicht 
Et d u bon çalotin. 

i pu lui léguer telle ou telle disposition 
J esprit? 

C est donc la question que nous potom 
au < Broutteux ». 

Le nom de son oncle materne).- Henri 
Gillain, c P tit mon onque ». hii vient tout 
de suite aux lèvres. 

— C'était, dit-il. un artiste, flûtiste de 
la c Musique municipale », cariHoooeur 
de l'église, un des fondateurs des Crick-
Sicks. C'est t P"tit mon onque » qui t 
composé le fameux air des Afants de 
Tourcoing: 

Vive Tourcoing. 
Vive ce petit coin I 

Mon. non. Jt ne nie point 
Que Je suis da Tourcolng-

Je vous ai déjà dit que bon papa Canet 
savait raconter de belles histoires. Veau 
dé son pays, Calviac, dan* le Lot. tra
vailler à Tourcoing; il y avait épousé 
Marie Gillain. 

Un de mes oncles paternels, Charles 
Watteau, relieur à Lille, était un poète 
estimé. Je possède de lui un recuctl de 
posâtes, PiUtt tt fltun. qui a été récom
pensé par la Société de» Soencet de Lflk. 

C é i a i t aussi un artiste rj»tj»rr*. U'ferait 
été. à l'Académie de Lille, élevé de Sou-
chon avec Carolus Duran, qui devint 
directeur de l'Ecole française de Rome. 

- En parlant, tout 4 ïhm». <m Jtm 

oncle Charles, vous l'avez nommé Wt 
D'où vient, demandons-nous a 
locuteur, que votre nom 
Watteeutuf 

— Je Tai demandé i papa. Il 
répondu qu à sa naissance ton 
été ainsi écrit par erreur sur le» renjietjga 
ce létat-civH. Ces t de cette façotr qsit» 
notre nom de Watteau s'est trouvé fJsUtatss» 
dise ». 

Il serait curieux, maintenant, d e t t r e i r 
si l'origine de certail . 
c Broutteux », parmi c e l é s qui < 
plus de succès, ne remonte pat à I 
souvenir de jeunette. 

Nous le lui demandons. 
— Mais si, mais si. Voue L 

chanson de la Bataille du R i u _ 
Elle m'a été inspirée par o t u a j 
chanta, à la Saint-Louis de i 
no» ouvriers, Armand, » né 
Risquons-Tout, qui nous fit. 
larmes Cette chanson avait é t é i 
par son père. Le refrain disait à | 
ceci: 

Attends, a» viens 
Dit de Ko! d ia 
Mol. s'vas donner 
A tout de 

Ma grand'maman Cinain, 
« P'tit mon onque », n e 
histoires du temps de la R 

Cnat.br�

